
ENTREPRISE AMBEAU 
L’ÉLEVAGE DU VISON, UNE INDUSTRIE  
QUÉBÉCOISE QUI FAIT DES PETITS... L’ENTREPRISE 
AMBEAU Y A TROUVÉ SA NICHE ! 

L’entreprise Ambeau est peut-être l’une des plus petites productions d’é-
levage de visons au Québec, mais non la moindre. Elle est jeune, dynami-
que et entreprenante. En 2007, Marie-Ève Fortin, désireuse de rester en 
Mauricie, d’y vivre et d’élever sa famille, visite des fermes d’élevage et 
découvre son futur créneau d’activités. Profitant de son congé de mater-
nité, elle fait l’acquisition de quatre visons femelles en gestation qui ont 
tôt fait de lui donner en quinzaine de visonneaux, robustes et en santé. 
Ainsi est née l’entreprise qui compte maintenant 200 reproductrices et 
qui donnent annuellement entre 800 et 1000 petits. 

Des façons de faire qui ne s’improvisent pas 
L’élevage du vison nécessite beaucoup de soins et d’entretien;  assurer à ces 
animaux une nourriture saine et bien équilibrée, veiller à la réussite de l’accouple-
ment et de la gestation des femelles qui dure 52 jours; puis vient le temps des 
naissances et de l’élevage, l’abattage et la vente des peaux à l’encan. Toutes ces 
étapes exigent rigueur et discipline, car pour obtenir des peaux de vison de quali-
té, sans défauts, longues et soyeuses, il faut apprendre.  « Il n’existe pas en ce 
domaine de formation spécifique à cette industrie. Aussi, j’ai fait mes classes 
avec un mentor très précieux, M. Gérard Landreville, un nonagénaire de la région 
de Lanaudière, passé maître dans la pratique cette exploitation », raconte Marie-
Ève. 
 
Tous les appuis financiers nécessaires à la mise sur pied d’Entreprise Ambeau 
proviennent d’institutions gouvernementales et d’organismes économiques. Qué-
bec  et le CLD de la Mauricie  lui ont accordé des subventions. Femmes et Entre-
preneuriat en Mauricie, un organisme soutenu par Filaction, ont prêté les sommes  
nécessaires à la concrétisation du projet. 
 
Une industrie en voie de renaissance 
Des années 1982 et jusqu’en 1992, le commerce du vison s’est en quelque sorte 
effondré, les lobbys anti-fourrures ayant largement contribué à la baisse de la 
demande. Aujourd’hui, ils ne sont que douze éleveurs pour soutenir une demande 
sans cesse croissante qui compte maintenant la Chine et la Russie comme princi-
paux acteurs. Et Entreprise Ambeau, cette ferme familiale, est fière de produire 
une fourrure écologique, faite de matière naturelle très durable, qui peut-être re-
nouvelable et réutilisable au gré de la mode.  

 
« Je vise à accroître mon cheptel d’ici quelques 
années, afin de suffire à la demande et pouvoir 
en vivre convenablement », ajoute-t-elle . Mère 
de trois enfants, une fille de six ans et deux 
jumeaux de trois ans, Marie-Ève Fortin a réussi 
à modeler sa destinée tout en créant  son pro-
pre gagne-pain. La vie qu’elle s’est choisie 
n’est pas de tout repos mais l’autonomie et la 
liberté dont elle profite représentent pour elle 
le grand gagnant de son existence 
 


